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Réception de M. CHARTON 
Allocution de M. BOUCHET, président 
°MONSIEUR, 
Le sorl m'a amené, cette année, à la Présidence de l'Académie vétérinaire 
de France. Il fallait, sans doute, que ce fût un praticien qui soit 
chargé d'accueillir dans cette enceinte, le Professeur, premier titulaire de la 
Chaire de Clinique ambulante de l'École d' Alfort destinée à pallier la raré­
t'qction des grands animaux à la consultation. 
La forme donnée à cette clinique ne représente pas, pour moi, l'optimum : 
à l'étranger, surtout dans les pays neufs, des formules plus hardies ont été 
retenues : fermes expérimentales, clientèles vraies rattachées à l'École, avec 
professeurs de clinique à temps plein offrent aux étudiants des solutions 
plus complètes et les mettent, peut-être plus rapidement, au contact de la 
pratique. Il est vrai aussi que cet avantage est pris aux dépens de la formation 
théorique, de la culture générale. Et nos Écoles, fondées dans les grands centres, 
ont fini par être absorbées par les tentacules lancées par les grandes villes qui 
les étouffent un peu peut-être, mais offrent aux Maîtres et aux Élèves d'autres 
occasions de rencontre des autres disciplines et de fréquentation des hauts 
centres de culture. Ceci compense-t-il cela ? La formation qu'ils ont reçue 
jusqu'ici ne met pas, en tous cas, nos praticiens sur un plan qui soit inférieur 
à celui de leurs confrères étrangers. 
Vous êtes aussi chargé des enseignements de Pathologie générale et de Patho­
logie médicale des ruminants; la disparition du cheval s'accentue; en contre­
partie, les ruminants gagnent en importance : aussi l'ancienne Chaire de 
Pathologie bovine a dû éclater. Si l'on estime volontiers que le vétérinaire 
ne doit pas rester uniquement un médecin, il y a encore dans la médecine 
des bovins, en dehors de la pathologie ·de la reproduction et de l'étude de la 
diététique, un champ largement ouvert où les praticiens conservent un rôle 
et une suprématie indiscutables. · 
- Du reste, la clinique ambulante de l'École d'Alfort, si elle est une réussite, 
ne suffit pas à absorber votre activité qui vous a conduit à compléter votre 
formation et votre culture dans des disciplines un peu différentes puisque, 
diplômé de l'Institut Pasteur, vous êtes également Licencié en droit et diplômé 
des Études supérieures de Droit public ; les publications que vous avez faites, 
à notre tribune, ou dans le Recueil de Médecine vétérinaire de l' Ecole d' Alfort 
et I'Encyclopédie vétérinaire portent sur des sujets vétérinaires très différents. 
�fais les noms <les Maîtres avec qui vous avez collaboré, MM. l3REssou, LEs­
BOUYRIES et le regretté Ron1N, montrent bien que tous ces travaux reviennent, 
en fin de compte, à la clinique. 
C'est dire que l'Académie pouvait vous accueillir : les mémoires envoyés 
par nos confrères - et .dont nous déplorons qu'ils ne soient pas plus nombreux 
&ULLETIN DE L'ACADÉMIE 
pour les Concours et Prix annuels - étudient de plus en plus des cas concrets 
de pathologie des animaux de la ferme, ruminants et porcins ; vous serez à 
rntre place pour nous aider à les juger. 
Je souligne que, non content de demander aux praticiens de la région pari­
sienne leur appui pour conduire votre clinique ambulante visiter les malades 
les plus intéressants qu'ils peuvent rassembler pour présenter aux étudiants, 
vous vous intéressez volontiers à leurs travaux et vous vous efforcez de résoudre, 
avec eux, de façon pratique, les cas difficiles rencontrés. 
* 
* * 
Vous occuperez ici le siège qu'a illustré l\faurice PIETTRE. Ancien Chef de 
Secteur du Service sanitaire de la Seine, votre prédécesseur avait pu être 
surnommé « l'homme du froid », tant il s'est acharné !i introduire le principe 
de la conservation des viandes, d'abord, puis des denrées alimentaires, par 
le froid. Il s'était fait l'apôtre de cette « chaîne du froid » que nous avons vu 
appliquer sans défaillance aux U.S.A. et qui commence à s'implanter dans 
notre pay� ; il est hors de doute que c'est à ses efforts répétés qu'est dû ce 
progrès notable dans l'industrie de la viande et qui se traduit actuellement 
par la généralisation des armoires frigorifiques chez les bouchers en attendant 
qu'elle gagne tous les abattoirs et peut-être, qui sait, le désuet La Villette. 
La fin de sa carrière a été couronnée par la Direction de l'Institut Inter­
national du Froid ; c'est dire si notre confrère avait grandement honoré la 
profession vétérinaire. 
Si vous ne suivez pas tout à fait la mème voie, on assiste avec plaisir à une 
évolution conduite sur le même plan : celle d'un travailleur acharné et qui 
s'efforce de ne pas se laisser enfermer dans les lisières étroites d'une spécia­
lisation. Ainsi, conscient de l'importance de la diététique, témoin quotidien 
des troubles morbides qu'entraîne l'exploitation intensive de nos animaux 
domestiques, puisque s'impose de plus en plus la notion de productivité, 
vous préparez un ouvrage sur la Nutrition et la Pathologie nutritionnelle de 
nos animaux domestiques. 
Toute cette activitr, tous ces projets font bien augurer de ce que nous 
attendons rle vous. Je vous invite à prendre place au milieu de vos collègues 
et a vous associer aux travaux de l'Académie vétérinaire de France. 
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Je vous suis très reconnaissant, Messieurs, de l'honneur que vous me faites 
en m'admettant parmi vous et je vous exprime ma gratitude. 
Vous m'avel accueilli, Monsieur le Président, en termes beaucoup trop 
élogieux; j'en suis confus et je n'en veux retenir que la cordiale bienveillanr,e 
qui 'oi·s a i •spiré. 
L'émotion que je ressens aujourd'hui n'est pas de pure tradition ; une 
triste coïncidence fait que J'Éiève est reçu à l'Académie vétérinaire le jour 
mème où est prononcé l'éloge funèbre du Maître. Je m'excuse, Monsieur le 
Secrétaire général, de prolonger ces instants, particulièrement pénibles pour 
vous ; mais, permettez-moi de rendre au Professeur RoBIN l'hommage de mon 
affectueuse reconnaissance. 
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C'est la mémoire de mon éminent prédécesseur, Maurice PIETTRE, qu'il 
m'appartient d'évoquer. 
·Membre du Service de !'Inspection sanitaire de la Seine dès sa sortie de
l'École d'Alfort, en 1901, M. PIETTRE assure, pendant plus de 30 ans, la 
direction du Laboratoire des Halles Centrales, qu'il a lui-même créé, organisé. 
Spécialisé d'une façon très scientifique dans ses fonctions d'Inspecteur, il 
donne libre cours à son goût de la recherche. Durant 15 années, il travaille 
au Laboratoire de Chimie biologique de l'Institut Pasteur de Paris et soutient, 
en 1909, une thèse de Doctorat ès-Sciences, très remarquée, sur la composition 
chimique de la bile. 
Dans la dernière partie de sa carrière, il s'intéresse plus particulièrement 
aux problèmes de la conservation par le froid des denrées périssables ; il 
enseigne à l'École Supérieure du Froid et dirige, pendant plus de 15 ans, 
l'Institut International du Froid. 
Membre de l'Académie vétérinaire, de l'Académie d'agriculture et de nom­
breuses Sociétés savantes, P1ETTRE laisse une œuvre scientifique très impor­
tante, à la fois originale et de haute qualité. Comme il l'indique lui-même, ses 
·travaux peuvent être groupés en deux faisceaux principaux : science pure et 
science appliquée. 
Ses travaux de science pure embrassent presque toutes les branches de la 
biologie générale. Il étudie, notamment, l'origine des graisses de réserve des 
animaux de boucherie et met en évidence le rôle des ferments leucocytaires. 
Il entreprend une série de recherches sur l'hémoglobine, les pigments biliaires, 
les pigments mélaniques. Il explique, par la physico-chimie des colloïdes, les 
altérations de certaines viandes et leur putréfaction. Il imagine une méthode 
originale d'analyse des protéines, qu'il applique aux sérums thérapeutiques 
et immunisants. Il fait paraître, en 193?, une Etude sur la. biochimie des 
protéines. 
Ses travaux de science appliquée se rapportent, plus spécialement, à l'hygiène 
alimentaire et à la technologie carnée. Il publie, en 1920, L'industrialisation 
de l'éleçage et la fabrication des conserçes de çiande; en 1921, le remarquable 
Traité, en 2 volumes : Inspection des ç·iandes et des a.liment.s d'orig:ne carnée, 
dont il met au point une seconde édition, quelques mois avant sa mort; en 
1938, une Théorie générale de l'application du froid aux denrées alimentaires, 
en 1 %�, une Introduction aux diçerses techniques de consercJation des denrées 
périssables. ll entrep!·end, enfin, la publication d'une vaste Encyclopédie du 
Froid, en 10 volumes, dont il en voit paraître 6. 
La réputation professionnelle et scientifique de P1ETTHE dépassait largement 
nos frontières. Tl acc«'mplit diverses missions en Europe Centrale, en Afrique, 
en Amérique du Sud. De 1920 à 1923, il est appelé au Brésil, comme Professeur 
à la Faculté d'Agronomie et de Médecine vétérinaire de Rio-de-Janeiro, inau­
gurant la première Chaire d'Hygiène alimentaire dans l'e�seignement vétéri­
naire mondial. 
Maurice P1ETTRE a bien servi le prestige de l'Académie vétérinaire de France 
et de la profession vétérinaire tout entière. 
Son successeur, dans cette Compagnie ne peut que, modestement, vous 
assurer de sa bonne volonté, de son dévouement et de son assiduité, dans 
toute la mesure du possible. 
